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Cessons de faire l'autruche, 

Relevons la tete 



« L'esclave moderne est 
persuade qu'ii n'existe pas 
d'alternative a Vorganisation du 
monde present. II s'est resigne d 
cette vie, car il pense qu'il ne 
peut y en avoir d'autres. Et c'est 
bien la que se trouve la force de 
la domination presente 
entretenir Villusion que ce 
systeme qui a colonise toute la 
surface de la Terre est la Jin de 
VHistoire. » ~ Jean-Francois 
Brient, Dc la servitude 
modcrnc, Chap VIII, 2007. 

Les gouvernements, le patronat 
et les fabriques du consentement 
(les medias) nous servent encore 
une fois les discours sur les 
lemps difficilcs. lis nous 
repctent ab nauseam que nous 
vivons au-dessus de nos 
moyens, qu'il faut se serrer la 
ceinture (certainE plus que 
d'aulre). Pendant ce temps, les 
ecarls se creusent et 
rappauvrisscmcnt collcctif se 
fait dc plus cn plus scntir. Les 
acquis qui nous scmblaicnt 
encore recemment intouchablcs, 
comme les fonds de pension 
deviennent des terrains dc jcux 
pour le totalitarisme marchand. 
Les acquis que nous avons 
obtcnu dc haute luttc sont 
attaqucs ct notrc qualitc dc vie y 
passe aussi. 

Les gens occupent des emplois 
de plus en plus precaires et de 
moins en moins bien payes - 
vers ou ccttc situation nous 
conduit-cllc collcctivcmcnt? A 
la carte dc credit commc 
supplement au revenu? A des 
perspectives de retraites de plus 
en plus degradees et lointaines? 

N'attendons rien de l'Etat... 

A gauche commc a droitc, les 
partis politiques sont a genoux 
devant leur dieu Capital. Au 
mieux, la descente aux enfers 
est moins rapide... mais elle 




arrive pareil. II ne taut pas 
compter sur les urncs pour 
changer quclquc chose. Les 
politicicns ct politicicnncs au 
pouvoir rctourncnt leurs vestes 
et rentrent dans le rang a la 
premiere occasion. Les 
exemples sont trop nombreux 
pour commcttrc la mcmc crreur. 

Seule la lutte paie! 

Si nous souhaitons vivre dans 
unc socielc librc ct egalilairc, 
nous devons nous indigner, mais 
surtoul nous lever et mettre un 
tcrmc a ce saccagc. D'abord, en 
fedcrant nos colcrcs a la base 
pour contrcr les mcsures 
d'austerite qui arrivent et par la 
suite en passant a Inoffensive. 

Car nos objectifs nc doivent pas 

se resumcr a empecher la 

hausse des tarifs, les 

liccncicmcnts, les coupures 

dans les services, etc. Brisons le 

fatalisme, la resignation et 

1'apathie, semons les graines 

d'une veritable transformation 

de la socielc. 

(la suite au verso...) 
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Cote a cote avec la police, jamais! 

II est dcrangcant, mcmc revoltant, dc voir les 
forces policieres s'outrer et surlout appeler a 
la solidarite parcc qu'aujourd'hui lc 
gouvemement decide de sabrer dans leurs 
fonds de retraite. Les memes qui, annee apres 
annee, rcprimcnt, condamncnl, intimident, 
manipulent, humilient, filment, fichent, 
tabasscnt, aspcrgent dc produit irritant ccux ct 
celles qui par le biais de divers moyens, 
comme la manifestation, cxpriment leurs 
disaccords contrc les injustices ct les mesurcs 
d'austerite qui font rage. Non, mais ils et elles 
y ont vraimcnt cru qu'ils ct cllcs ctaicnt 
intouchables, que l'austerite e'etait pour les 
autrcs? Bien des policicrs ct policieres 
tombent aujourd'hui de leur piedestal. Car 
malgre leurs armes, malgre leur entrain a la 
tachc et leur execs de zclc, ils ct cllcs nc sont 
ni plus ni moins que des pions du systeme. 
S'ils ct cllcs vculcnt prendre la rue pour crier 
leur indignation. Nous leur repondons : SANS 
NOUS! 

Ne nous meprenons pas. Nous voulons une 
socictc plus librc, plus cgalitairc, plus 
humaine. La police, ce bras arme de l'Etat, au 
service du capital, nc vcut que maintcnir cct 
ordre de privilege et d'inegalite. La presente 
situation n'y change rien. 

Nous avons avec tristesse observe ces 
dcrniercs annccs dans la region ce qu'a 
engendre la repression systematique des luttes 
socialcs par les diffcrcnts corps dc police : 

* Paternalismc, sexismc, prcjuges, mepris, 
arrestations arbitrages, menaces, intimidation, 
profilagc social ct politique, des manifestants 
et manifestantes fiche-es qui croulent sous les 
contraventions. 

* Des itineraires proposes pour avoir une 
certaine visibilite refuses, des itineraires 
proposes par la police souvent plus dangereux 
(car tout est mis en ceuvre pour que la 
circulation automobile nc soit intcrrompuc). 

* Presence policiere agressive, enfants el 
manifcstantBs perturbecs par lc comportcment 
dc la police, contacts ct quasi-accidents avec 
les voitures de police trop proches des 
manifestations, repression et dcvcloppcmcnt 
d'un sentiment de peur, etc. 

Pour ces differentes raisons, la solidarity avec 
la police est impossible. Nous n'eprouvons 
que de la honlc et du degout cn voyant la 
police se balader avec des costumes de 
paramilitaircs ct rccouvrir leurs autopatrouillcs 
d'autocollants. 

La rue apparticnt a ccux et ecllcs qui luttcnt 
CONTRK les injustices, pas a ceux et celles 
qui les defendent. 



Ni austerite, ni police 



Contre le controle et 
1 ? Autonomic 



Les grandes centrales 
syndicates comme la FTQ et la 
CSN ont fait trcs peu pour 
combattrc 1'austcritc dans les 
dix dcrnicrcs annccs, cela 
lorsqu'cllcs n'ignoraicnt pas 
carrement les luttes. Comment 
percevoir leur volonte de 
lancer un front uni sur leurs 
proprcs bases ct platclbrme dc 
revendication? Rappclons 
qu'unc coalition cxiste deja, la 
Coalition opposec a la 
tarification et la privatisation 
des services publics (a laquelle 
TUnion Communisle 
Libertaire a d'ailleurs ete 
mcmbrc sympathisant). Ccllc- 
ci est allcc bcaucoup plus loin 
sur lc plan des revendications 
et a ete significativement plus 
active. 

Les centrales proposent de 
reporter lc deficit zero ct dc 
suspendre les vcrscmcnts au 
fond des generations histoirc 
de s'amenager une marge de 
manoeuvre en vue de la 
prochaine « round » de 
negociation du secteur 
publiquc. Pour un front social 
qui chcrchcrait en principe a 
unir autour des centrales le 
mouvement communautaire, le 
mouvement etudiant et la 
societe civile, e'est bien mince 
comme proposition. Rien sur 
la justice socialc! Et encore 
moins sur la redistribution des 
richesscs! 

Poussons davantage la 
reflexion. Ce n'est pas mal en 
soi de chercher a unir les 



militants el militantes de 
diverses tendances politiques, 
mais un regard critique est 
ncccssaire quant aux 
asymctrics dc pouvoir qui se 
sont historiquemcnt 
reproduites dans de tels fronts. 
Est-ce que Ton parle d'un 
front sans leader et 
rcconnaissant la divcrsitc dc 
scs mcmbrcs ct dc leurs 
tactiqucs ou bicn on parlc dc 
grandes organisations qui cn 
sont a la tete? Est-ce que les 
grandes organisations vont 
donner reciproquement leurs 
ressources materielles et leurs 
capacitcs organisationncllcs 
aux militants ct militantes des 
autrcs luttes des classes 
populaires et travailleuses? Ou 
vont-elles simplement 
s'enfermer dans le 

corporatisme le plus creux de 
par la craintc dc piqucr la 
eolerc dc franges de leurs 
effectifs plus a droitc? Nous 
avons raison d'etre sceptiques 
et de commencer a reflechir a 
des pistes alternatives. 

Pour notre pari, nous 
pensons que le seul front 
social possible en est un qui 
partirait directement du bas, 
par les gens qui luttcnt, vers 
le haul. Que les militants et 
militantes puisscnl travailler 
a construire les solidarites et 
Pautonomie populaire sans 
se voir imposer quoique ce 
soit par les grandes 
machines syndicates et leur 
lot incomparable de 
ressources. 




Le Collcctif anarchistc Emma 

Goldman est une organisation 
politique active dans la region du 
Saguenay-Lac Saint-Jean depuis 
2008. Nous militons pour des 
mouvemcnts sociaux combatifs 
ct Femergencc d'unc gauche 
libertaire large et ouverte. Le 
journal Cause Commune est 
publie au Quebec depuis 2004, 
d'abord par la Federation des 
communistcs libcrtaircs du Nord- 

Est, puis par l'Union Communistc Libertaire. Idcntific-c-s au 
courant historiquc ct international du communismc libertaire, 
nous poursuivons le developpement theorique et 1'implantation 
de ces idees et pratiques au Quebec. 



Cpllectif 
Emma G 
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la pacification, 
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(la suite de "Cessans de faire I'autruche... ") 

Nous crayons que e'est en construisant des 
alternatives et des contre-pouvoirs reellement aux 
mains du plus grand nombrc, que nous pourrons y 
parvenir. Cela passe par la reprise en main des 
cntrcpriscs par ct pour les travaillcurs-cuscs et la 
mise en autogestion des outils de production. 
Mais cgalcmcnt par Pautogestion de nos licux dc 
vie ct d'etudc. II nous faut reprendre des mains 
des patrons le controle de Peconomie, de nos 
quarticrs ct construire des cspaccs d'organisation 
et de democratic directe (comites, collectifs, 
assemblies generates, etc). Ainsi nous jcttcrons 
les bases d'un pouvoir veritablement populaire, 
democratique et egalitaire. Donnons echo a ce 
slogan apparu cn 2010 cn Grcce : ne vivons plus 
comme des esclaves! (« Na min zisoume san 
douli »). 

L'exemple grec ou Putopie mise en acte 

Ne vivons plus comme des esclaves est une 
devise qui est apparuc suite a ['adaptation de la 
piece de Jean Genet : Les bonnes. File s'est 
rapidemcnt rcpanduc sur les murs des villcs, les 
panneaux publicitaires dans les journaux 
alternatifs, dans certaines stations de radio et dans 
les licux d'autogestion qui sc sont multiplies cn 
Grece depuis la crise de 2008. 

Plus qu'une devise, e'est un appel a mettre fin a 
Pattcntismc, au consumcrismc, a la dependance ct 
a rautoritarismc. Un appcl pour Pauto- 
organisation, Pautogestion generalise^ la 
solidarity l'cntraidc ct Pautonomie. 

Les Espaccs sociaux librcs dc Grccc sont des 
lieux de rencontre, d'organisation, mais surtout de 
creation. Les differentes assemblies generales ont 
dcveloppc de nombrcux projets sociaux pour ct 
par les habitants et habitantes : des dispensaires 
sociaux et sanitaircs autogcrcs, des cpiccries 
sociales, des magasins de gratuite, des cours en 
acccs librc (languc, histoirc, philosophic, art, 
pocsic, technique, etc.), des aires de rcstauration 
saine et a bas prix, des jardins communautaires, 
des espaces dc jeux pour les enfants, des 
bibliotheques, des librairies, des medias 
alternatifs (radio, journaux, revues), des structures 
economique alternatives (dans la production et la 
distribution). 

Par bien des aspects, ces pratiques rappellent ce 
qu'a pu ctrc Paction communautaire autonomc 
avant d'etre integree^ progressivement aux 
fonctionnalitcs dc l'Etat. En devcloppant 
Pancragc a PEtat, les artisans et artisancs du 
communautaire n'ont pu que jouer un role de 
soupapc pour lc mccontcntcmcnt social. Car plus 
le milieu communautaire a obtenu la 
reconnaissance dc l'Etat, plus il a perdu cn 
autonomic effective; s'est professionnalise et 
s'est eloigne de son projet d' emancipation sociale 
pour devenir un foumisscur a rabais dc service. 



CoUttty M^tditU. 6*™** QM*f*4+ // ucl-saguenay.blogspot.com 



